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Lorsque notre Dieu se révèle, il communique la 
liberté : « Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait 

sortir du pays d’Égypte, de la maison d’esclavage » 
(Ex 20, 2). C’est ainsi que s’ouvre le Décalogue 

donné à Moïse sur le mont Sinaï. Le peuple sait bien 
de quel exode Dieu parle : l’expérience de l’escla-

vage est encore gravée dans sa chair. Il reçoit les dix 
consignes dans le désert comme un chemin vers la 

liberté. Nous les appelons « commandements », pour 
souligner la force de l’amour avec lequel Dieu 

éduque son peuple. Il s’agit en effet d’un appel 
vigoureux à la liberté. Il ne se réduit pas à un seul 

événement, car il mûrit au cours d’un cheminement. 
De même qu’Israël dans le désert conserve encore 

en lui l’Égypte – en fait, il regrette souvent le passé et 
murmure contre le ciel et contre Moïse – de la même 
façon, aujourd’hui, le peuple de Dieu garde en lui des 

liens contraignants qu’il doit choisir d’abandonner. 
Nous nous en rendons compte lorsque nous 

manquons d’espérance et que nous errons dans la 
vie comme sur une lande désolée, sans terre promise 

vers laquelle tendre ensemble. Le Carême est le 
temps de la grâce durant lequel le désert redevient – 

comme l’annonce le prophète Osée – le lieu du 
premier amour (cf. Os 2, 16-17). Dieu éduque son 

peuple pour qu’il sorte de l’esclavage et expérimente 
le passage de la mort à la vie. Comme un époux, il 

nous ramène à lui et murmure à notre cœur des 
paroles d’amour.

L’exode de l’esclavage vers la liberté n’est pas un 
chemin abstrait. Pour que notre Carême soit aussi 
concret, la première démarche est de vouloir voir la 
réalité. Lorsque, dans le buisson ardent, le Seigneur 
attira Moïse et lui parla, il se révéla immédiatement 
comme un Dieu qui voit et surtout qui écoute : « J’ai 
vu, oui, j’ai vu la misère de mon peuple qui est en 
Égypte, et j’ai entendu ses cris sous les coups des 
surveillants. Oui, je connais ses souffrances. Je suis 
descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens et 
le faire monter de ce pays vers un beau et vaste 
pays, vers un pays, ruisselant de lait et de miel » (Ex 
3, 7-8). Aujourd’hui encore, le cri de tant de frères et 
sœurs opprimés parvient au ciel. Posons-nous la 
question : est-ce qu’il nous parvient à nous aussi ? 
Nous ébranle-t-il ? Nous émeut-il ? De nombreux 
facteurs nous éloignent les uns des autres, en 
bafouant la fraternité qui, à l’origine, nous liait les uns 
aux autres.
Lors de mon voyage à Lampedusa, j’ai opposé à la 
mondialisation de l’indifférence deux questions de 
plus en plus actuelles : « Où es-tu ? » (Gn 3, 9) et « 
Où est ton frère ? » (Gn 4, 9). Le parcours de 
Carême sera concret si, en les écoutant à nouveau, 
nous reconnaissons que nous sommes encore sous 
la domination du Pharaon. Une domination qui nous 
épuise et nous rend insensibles. C’est un modèle de 
croissance qui nous divise et nous vole l’avenir. La 
terre, l’air et l’eau en sont pollués, mais les âmes sont 
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elles aussi contaminées. En effet, bien que notre libération ait commencé avec le baptême, il subsiste en 
nous une inexplicable nostalgie de l’esclavage. C’est comme une attirance vers la sécurité du déjà vu, au 
détriment de la liberté. Je voudrais souligner, dans le récit de l’Exode, un détail qui n’est pas sans 
importance : c’est Dieu qui voit, qui s’émeut et qui libère, ce n’est pas Israël qui le demande. Le Pharaon, 
en effet, anéantit même les rêves, vole le ciel, fait apparaître comme immuable un monde où la dignité est 
bafouée et où les relations authentiques sont déniées. En un mot, il réussit à enchaîner à lui-même. 
Posons-nous la question : est-ce que je désire un monde nouveau ? Suis-je prêt à me libérer des 
compromis avec l’ancien ? Le témoignage de nombreux frères évêques et d’un grand nombre d’artisans de 
paix et de justice me convainc de plus en plus à devoir dénoncer un défaut d’espérance. Il s’agit d’un 
obstacle au rêve, d’un cri muet qui monte jusqu’au ciel et touche le cœur de Dieu et ressemble à ce regret 
de l’esclavage qui paralyse Israël dans le désert, en l’empêchant d’avancer. L’exode peut prendre fin : 
autrement, on ne pourrait pas expliquer pourquoi une humanité qui a atteint le seuil de la fraternité 
universelle et des niveaux de développement scientifique, technique, culturel et juridique capables 
d’assurer la dignité de tous, tâtonne dans l’obscurité des inégalités et des conflits. Dieu ne s’est pas lassé 
de nous. Accueillons le Carême comme le temps fort durant lequel sa Parole s’adresse de nouveau à nous 
: « Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison d’esclavage » (Ex 20, 2). 
C’est un temps de conversion, un temps de liberté. Jésus lui-même, comme nous le rappelons chaque 
année à l’occasion du premier dimanche de Carême, a été conduit par l’Esprit au désert pour être éprouvé 
dans sa liberté. (suite la semaine prochaine)

LUNDI 12  FÉVRIER  
Commission oecuménique 
MARDI 13 FÉVRIER  
Rencontre d’équipe N Dame 
MERCREDI 14 FÉVRIER 
Entrée en carême
11h messe des cendres à la basilique
12h messes des cendres à Cazaux et à st Elme 
18h messe des cendres à La Teste
VENDREDI 16 FÉVRIER  
à ste Jeanne d’Arc : pain, pomme, prière 
DIMANCHE 18 FÉVRIER   
17h rencontre du groupe oecuménique
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